LA  BOTTE  DE  FOIN. 

Ou  Mort  tragique  du fieur  Foulott  , Miniftre 
de  quarante -huit  heures  3 fuivie  de  celle  de 
l Intendant  de  Paris . 


il  eus  avions  cru  qu’après  la  fin  tragique  de  MM.  de 
Launay  Sc  de  Flelîelles , Paris  n’offriroit  plus  de  fcènes 
ianglantes.  Vaine  iilufion  ! efpoir  chimérique!  Le  aa 
Juiüet,  MM.  Foulon  0)  & Berthier  de  Sauvigny,  beau- 
pere  & beau-fils,  ont  été  amenés  à Paris,  malgré  la  pré- 
caution qu  on  avoir  prife,  de  répandre  dans  le  Public* 
ces  jours  derniers  , que  le  fieur  Foulon  étoit  mort  fubi- 
tement.  Il  y a apparence  que  c’efi:  lui  qui  avoir  fait  cou« 
rir  ce  bruit  ; il  craignoit  la  peine  que  méritoit  fa  vie  ty- 
rannique & criminelle.  Sur  un  rapport  qu’on  lui  avoir 
fait  que  le  Peuple  mou^oit  de  faim,  il  avoir  eu  la  bar- 
barie de  dire  : Qcj'on  donnekoit  du  Foin. 

Les  Payfans  de  fa  terre , fâchant  qu’il  étoit  caché  dans 
Ion  chatean , en  ont  forcé  les  portes , fe  font  faifi  de  fa 
personne,  ôc  l’ont  amené  à la  Ville  ; par  dérifion  ils  lui 
avoient  attaché  derrière  le  dos  une  botte  de  foin  êc 
fur  le  devant  une  botte  de  chardons  ; c’efl  fous  ce  *dé- 
guifement  qu’il  fut  promené  dans  Paris , & expofé  aux 
îniultes  de  tout  le  Public  qai  le  menaçoit. 

Monté  a la  Ville,  l’Aflemblée  permanente  a jugéqu’if 


(0  Foulon,  Maître  des  Requêtes,  ennemi  déclaré  dç  M.  Necker. 
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Revoit  êtrè  ccnduît  à l’abbaye  Saint-  Germain  , pour  fon 
procès  lui  eue  fait  & parfait  par  des  Juges  compétent; 
cette  décïfion  n’a  pas  fatisfait  le  Peuple,  qui  eft  monté 
en  foule  à l’Hôtel  :de- Ville , a demandé  fa  mort  à grands 
cris,  & qu’on  le  jugeât  fur  l’heure. 

Le  Peuple  lui  même  a nommé  fept  Juges  qui  lui  ont 
fait  fon  Procès  fommairement,,  & Pont  condamné  à être 
pendu;  on  l’a  defcendu  de  PHôrel  de-Ville,  on  Ta  atta- 
ché par  le  col  à la  corde  d’un  réverbere,  on  Pa  tiré  en 
l’air,  & la  corde  a ca.fîé  ; on  a raccommodé  la  corde, 
& l’on  a recommencé  à le  pendre  ; la  corde  a caflé  une 
fécondé  fois  ; on  eft  allé  chercher  une  corde  neuve  ; un 
homme  eft  monté  kir  la  potence  du  réverbere,  a parlé 
la  corde  dans  les  poulies,  & on  Pa  pendu  pour  la  troi- 
lieme  fois. 

Tout  cet  appareil  de  mort  a duré  trois  quarts- d’heure, 
après  quoi  on  a defcendu  le  cadavre,  on  lui  a coupé  la 
tête , on  a dépouillé  le  corps  qui  a été  traîné  par  les  rues, 
& de  là  à la  Morgue.  Sa  tête  a été  promenée  en  triomphe 
dans  la  Ville,  au  bout  d’une  pique.  Il  avoit  dit  fouvent 
que,  pourvu  qu’il  fût  Contrôleur  des  Finances  pendant 
vingt -quatre  heures,  il  lui  étoit  indifférent  de  mourir 
apres  : fes  louhaits  ont  été  accomplis  ; mais  le  Peuple 
pf étoit  pas  encore  fatisfait. 


M.  Benhier,  Intendant  de  Paris,  eft  arrivé  à neuf 
dufoir,  à la  Grève  , accompagné  de  Soo  hommes  à 
cheval,  dont  l’un  portait  la  tête  de  Foulon.  Il  étoit  dans 
dans  un  cabriolet  que  l’on  avoit  découvert,  afin  d’être 
vu  de  tout  le  Peuple  , accompagné  aufli  d’un  Eleéteur. 
Une  demi  heure  après  fon  entrée  à la  Ville  , il  a été  livré 
au  Peuple,  qui  l’a  fufpendu  à la  même  potence  où  Ion 
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beau-père  venolt  d’être  exécuté  II  fembloît  que  la  con- 
forrpiré  du  crime  demandât  celle  du  fuppîice  ; car  la  fa- 
tale corde  s’eft  également  caflée  deux  fois  ; mais  le  Peu- 
ple impatient  n’a  pas  foufifert  qu’on  le  pendît  une  troi- 
fieme.  Il  s’eft  empreOé  à lui  couper  la  tête  ; fes  mem- 
bres déchirés  ont  été  traînés  au  Palais-Royal , précédés 
de  fon  crâne  , porté  au  bout  d’une  pique  , de  fon  cœur 
au  bout  d’un  fabre  ; & pour  terminer  cette  (cène  fan- 
glarite  v On  a brillé  les  cheveux  auprès  du  Café  de  Foi. 

On  a donne  la  plus  grande  publicité  à toutes  ces  hor- 
reurs, afin  qu’elles  fervlfîent  d’exemple  à l’avenir  aux 
inhumains  allez  corrompus  pour  fe  rendre  coupables  de 
. telles  prévarications, 

Terrible  leçon  pour  ces  vampires  qui  ne  s’engraiiïent 
que  de  la  fu  bilan  ce  du  malheureux,  il  eh  impoffible  de 
peindre  les  transports  de  la  multitude,  à la  vue  de  ces 
rmlerahies  qui  ont  encouru  f indignation  publique  , par 
leurs  vexations,  oc  tout  récemment  fur-tout , par  leurs 
déteftables  complots,  Depuis  deux  jours  on  crie  dans  les 
rues  de  Paris , un  inventaire  des  Lettres  trouvées  dans  le 
porte-feuille  de  M.-l’Intendant  Berthier  ; une  de  ces  Let- 
tres, de  M.  le  Prince  de  Lambefc  , accule  la  réception 
de  vooo  cartouches.  Une  autres  de  M.  le  Baron  de  Beu- 
zeval , Commandant  des  Suides  au  camp  du  Champ  de 
Mars , demande  des  munitions  de  guerre.  Une  de  M le 
Chevalier  de  Bard,  reconnu  pour  efpion  du  défunt  court - 
Miniftère,  annonce  les  motions  & Orateurs  du  Café  de 
Foi  , &c.  Un  certain  M,  demandoit  à toucher  une  fomme 
de  23,00  îiv.  fur  le  prix  des  bleds  vendus  par  le  Gouver- 
nement Toutes  ces  pièces  ont  produit  une  conviéHon 
évidente,  fur  la  connivence  de  M.  de  Sauvigny , avec 
ceux  qui,  la  fa  main  e derniers  , devaient  bombarder 
détruire  Paris  : suffi' chacu-n  convient- il  que  de  pareilles 
noirceurs  méritent  bien  le  dernier  (upplice. 
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PjiRls , iq  Juillet  ij%ÿ. 

On  ne  peut  fans  frémir  fonger  aux  exécra-» 
blés  deffeins  du  Miniftère  , après  le  départ  de 
M.  Necker  & fes  Collègues.  La  nuit  du  Mardi , 
14  du  courant , on  devoit  emmener  le  Roi  & 
toute  la  Famille  Royale  à Strasbourg  ; enlever 
en  même-temps  une  foixantaine  des  plus  ardens 
Patriotes , Députés  de  FAffemblée  Nationale  ; 
enfuite  , dès  les  10  heures  du  fbir  , bombar- 
der Paris  ^ battre  à boulets  rouge  cette  foible 
& immenfe  Capitale,  &c.  Quels  complots  dé- 
teftabfea  ; quelle  barbarie!  quelle  iniquité  ! ces 
mefures  incendiaires  , qu  on  auroit  horreur  de 
mettre  en  ufage  contre  lennemi  de  la  Nation  * 
ne  ttndoient  a rien  moins  qu’à  la  deftruêtion 
de  plufieurs  centaines  de  milliers  d'hommes  5 à 
la  ruine  d^une  Ville  fuperbe  & immenfe  , à 
la  diffolution  totale  des  Etats-Généraux , à une 
fervitude  auflî  durable  qufinévitable  pour  toute 
la  France  : voilà  cependant , fi  Ton  en  croit 
des  faits  qui  paroifient  fondés  fur  des  écrits  au- 
thentiques , quel  étoit  le  but  de  la  nouvelle  ad- 
miniftration.  Ce  qui  paroît  confirmer  ces  cruau- 
tés 3 font  les  démarches  du  Roi  même  & de 
M.  le  Duc  d’Orléans. 

Le  Roi  j après  les  vifs  témoignages  de  ref- 
peâ , d amour  de  foumiffion  qu’il  reçut  de  fa 
Capitale  ^ lors  du  voyage  qu’il  y fit  le  17  de 
ce  mois.,  défabufé  entièrement  des  fâcheufes  im~ 


prenions  que  lui  avoit  faite  la  calomnie  fur  les 
intentions  de  fes  Sujets  , a expulfé  ignominieu- 
fement de  fa  Maifon  , deux  de  ces  vermines 
de  Cour  „ qui  bâtiffent  leur  fortune  fur  les  dé- 
bris de  celle  des  Nations. 

Le  nommé  Thierri  de  Ville-d’Avray  , Valets 
de-Chambre  du  Roi , infe&e  qui  ^ de  la  pouf- 
ftère  s’eft  , à force  ce  balfefle  , de  rapines , élevé 
au  comble  de  l’opulence  j a reçu  un  coup  de 
poing  que  le  Roi , dans  fon  jufte  reflèntiment* 
lui  a appliqué , honneurtrop  grand  pour  un  Sujet 
fi  méprifable.  On  allure  que  cette  fangfue , qui 
pofsède  les  plus  magnifiques  maifons  de  cam- 
pagne , les  ammeublemens  les  plus  fomptueux, 
jouit  de  ^QOjOoo  livres  de  rente.  Un  Abbé  de 
Vermond  , frère  de  la  Nourrice  du  Roi  , per- 
fonnage  dont  la  haute  fortune  eft  le  fruit  de 
1 adulation  , de  l’intrigue  & de  l’iniquité,  a auiïi 
fubi  un  honteux  renvoi. 

M.  le  Duc  d’Orléans  a éliminé  de  fa  Maiiori 
MM.  de  la  Tour-du-Pin  , le  Marquis  de  Lam- 
bert, le  Vicomte  de  Ségur , Madame  la  Com- 
teffe  de  Blot,  deux  V alets-de- Chambre  & même 
deux  Valets-de-pied.  La  rumeur  porte  , ce  que 
nous  n’affurons  pas  , que  la  trame  odieufe  où 
tous  ces  refpeâables  Perfonnages  avoient  part  » 
fe  réduifoit  feulement  à mettre  le  feu  au  Palais- 
Royal  j lors  de  l’attaque  de  Paris , à quelques 
entreprifes  'rien  moins  que  refpeâueufes  & "bu- 
rines fur  la  perfonne  d’un  Prince , dont  les 
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jours  font  11  précieux  à la  Nation  fur-tout  à 
l’indigence.  La  M ^iTagère  ailée  ajoute  que  cette 
importante  découverte  d'une  confpiration  fi  bar- 
bare, effc  due  au  vertueux  , au  bon  cœur  du 
Souverain  >qui  par  fes  vertus  3 fur-tout-par  fa 
fehfibiiité  , eft  fi  digne  du  Trône.  Xi  eft  a re- 
marquer que  ie  Roi  a ignoré  , dans  ie  temps, 
toutes  ces  o dieu  fes  trames  Cette  conjuration 
fe  formoit  dans  certain  Comité  tenu  chez  cer- 
tain Prince  „ ou  chez  certaine  dame  qui  s eft 
évadée  , • 6c  dont  on  coanoît  l’ardeur  pour  le 
meurtre  & le  pillage 

Le  fameux  Beaumarchais , foupconné  d’acca- 
parement , eft,  dithono' 4 os  de  cruelles  agi- 
tations fsr  iba  fort  :'d<  sfeft  inutilement  pré  fente 
en  difféfena.  Milice  Parifienne  , 

par-tout  on  a.  refilé’  fes4 Services.  • De  terribles 
exe  m d 1 es  • n ni-  è fp:  o fc  à feÿa  fi  >n  , ca  r Ta  ns'  ê t re 
arrêté  il  eft  obfervé  de  près  fe.co-nduke  paffiéey 
qui ,,  félon-  le  cri  ; public  oSt  d:  vam  ;:éérks . n’eft 
pas  fans  reproche tmvau-  de  faire1  Trembler', 
quelque  courageux-  q fil 'finit,  On-  afiuré  que  le 
Comité"'  permanent,  a mis  le  fcellé  fur  des  pa- 
piers pour  jaftifier  fi  tes  foupçons  font  fondés. 
On  dit  auffi  que  pour  fe  rendre  propice  à la 
Populace  , ce  riche  intriguant  fe  répand  fur  elle 
en  large  (Tes , fous  prétexte  de  feçours  diètes  par 
l’humanité.  Il  a pour  cet  effet  „ ajoute  t-on  , 
épùifé  fon  numéraire  , ôc  employé 'même  fou 
crédit.  On  prête  encore  à cet  efprlt  remuant  ., 
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des  liaifons  avec  le  célèbre  & bifarre  Linguet  j 
dont  le  voyage  , ainfi  que  la  brochure  qu'il  a 
nouvellement  mife  au  jour  fur  les  affaires  du 
temps  , ont  été  mal  accueillis  ici. 

Des  nouvelles  de  Compïègne  y mais  qui  de- 
mandent confirmation  dans  ce  moment , où  il 
s’en  débite  tant  de  fauffes  , portent  que  M.  le 
Prince  de  Lambefc  y attaqué  à quelque  di fiance 
de  cette  Ville  par  une  multitude  qui  en  vou- 
loir à fa  vie  , s’eft  vaillamment  défendu  avec  fou 
cortège  ; qu'il  a tué  ou  blefTé  un  grand  nom- 
bre de  fes  ennemis  ; que  , couvert  de  bieffures 
dangereuses  j il  s’eft  réfugié  à l’Abbaye  de  Saint- 
Médard  de  Soifions , où  il  eft  mort  de  fes  bief» 
fures.  Il  efl  certain  que  la  lettre  du  porte-feuille 
de  M.  Berthier  ^ le  coup  de  fabre  que  ce  vail- 
lant Guife  porta  à un  vieillard  tranquille  aux 
Champs-Elifés  ,1e  12  de  ce  mois  , lorfque  ce 
Prince  commandait  le  Régiment  de  Royal - 
Allemand  ^ fourniroit  à ce  héros  un  paffe-port 
pour  l’autre  monde  3 auffi  prompt  que  certain , 
fi  maîheu reufement  pour  lui  il  droit  arrêté.  Au 
refie  ^ Paris  eft  dans  une  parfaite  tranquillité  , 
à part  , cts  têtes,  que  la  Populace  fait  fauter 
de  temps  à autre  ; le  bon  ordre  y eft  généra- 
lement maintenu  9 par  les  foins  du  Comité  per- 
manent de  PHôtel-de- Ville  3 & de  la  Garde 
Bourgeoife. 

On  vient  de  nous  affurer  que  MM.  le  Comte 
d’Artois^  le  Prince  deCondé^  le  Prince  de  Lambefc 


même  & leur  fuke  , s’étoient  tous  retirés  à Bru- 
xelles. Cependant  point  de  garantie  fur  cet  article. 

On  affûte  que  M.  Necker  à qui  M.  Du- 
frefne  de  Saint-Léon  avoit  porté  la  lettre  de 
rappel  du  Roi , celle  d'invitation  de  l’Affemblée 
Nationale  à ce  vertueux  Miniftre  , pour  l’en- 
gager à fe  rendre  aux  vœux  du  Monarque  ^ de 
l’Affemblée  & de  la  Nation ^ vient  d'arriver,  & 
qu’il  accompagnera  ia  Reine  à Paris  avec  Mgr. 
le  Dauphin  , qu’elle  emmène  en  cette  Capitale ^ 
pour  le  préfenter  à PEglife  de  Notre  dame  3 
félon  l’ufage  des  Dauphins  nouveaux.  M.  Du- 
frefne  , arrivé  à Bruxelles , apprit  que  M.  Nec- 
ker  en  étoit  parti  pour  Francfort  ; ce  diligente 
Citoyen  fe  mit  auffi-tôt  fur  fes  traces  / atteignît 
& a ramené  ce  nouveau  Philoclès.  Tous  les 
cœurs  vertueux  déliraient  ce  Miniure  ^ capable 
de  ramener  le  calme. 

Le  Roi  a écrit  une  lettre  a M.  le  Marquis 
de  la  Fayètte  , où  il  permet  à ce  Général  de  la 
Milice  de  Paris  d’incorporer  dans  ce  Corps  tous 
les  Soldats  qui  , lors  de  fermement  de  la  Bour- 
geoifie  j s’étoient  joints  aux  Citoyens.  Sa  Ma- 
jefté  accorde  la  même  per  mi  (lion  au  Régiment 
des  Gardes-Françaifes  3 à part  les  quatre  Com- 
pagnies qui  font  de  fervice  auprès  d’Elle  fe 
réfervant  de  leur  faire  un  traitement  particulier. 

M.  le  Duc  de  Châtelet  a enfin  donné  fa  dé- 
miffion  de  Colonel  du  Régiment  des  Gardea- 
Françaifes. 


